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l’époque où elle a été mise en oeuvre les corrections relatives à la
viscosité de l’air n’étaient pas employées.

Je me propose de la reprendre en faisant osciller un pendule à
fil dans le vide, à température constante, pendant un ou deux
jours sidéraux, et en enregistrant toutes les oscillations pendant
cet in tervalle : l’erreur relative sur le nombre des oscillations sera

nulle; quant à la précision avec laquelle t est connu, le jour si-
déral comprend 86400 secondes, et s’apprécie à oS,1 : c’est donc

une précision de g 6 ~,’o 0 0 ~ *
Quant à la mesure de 1, elle peut se faire très précisément

aussi : j’ai l’intention d’employer, comme Borda, un pendule
de 4m de longueur. wec la perfection des instruments de mesure
usités aujourd’hui, on fera cette mesure avec une exactitude con-
sidérable.

SUR LES SPECTRES DE BANDES DU CARBONE DANS L’ARC ÉLECTRIQUE;
RÉPONSE A UNE NOTE DE MM. KAYSER ET RUNGE;

PAR M. H. DESLANDRES.

Le Journal de Physique a donné récemment l’analyse d’un
Mémoire fort intéressan t de MM. Kayser et Runge Sur les spectres
de bandes dit carbone dans l’arc électrique, inséré dans les
Annales de ~~iedemann, ~ J 889. Or ce Mémoire, dans la seconde
Partie, est consacré à la vérification des lois générales de distribu-
tion des raies et des bandes, que j’ai posées pour les spectres de
bandes (Comptes rendus des séances de l’.Académie des Sciences,
i $$6, 1887, 1$$$~, et conclut, sur plusieurs points, à un désaccord
avec les observations des bandes du carbone. -

Mais MM. Kayser et Runge ont énoncé et surtout vérifié ces
lois d’une manière incorrecte : ils ont comparé des raies et des

bandes autres que celles visées par la loi, et sont arrivés ainsi à

des résultats différents. Je crois devoir présenter une courte recti-
fic:ation.

J’énonce ces lois dans l’ordre et dans les termes choisis par
MM. Kayser et Runge.

PREMIÈRE LOI. - Chaque bccnde est jorlnée d’une ou plu-
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sieurs séries identiques, de telle sorte que l’on obtiezzt les

nombres de vibrations d’une série en ajoutant zine eor2stante
aux nombres de vibrations d’zcne autre série.

L’énoncé est exact; mais Mis. Kayser et Riinge appellent bande
ce qui est considéré par la plupart des auteurs et par moi-même
comme la réunion de plusieurs bandes; ils appellent arête (Kaute)
ce qui est pour moi une bande. Cependant, dans un Mémoire an-
térieur d’ une année à celui de MM. Kayser et Runge (Annales de
Chimie et de Physique, 1888), j’ai donné les dessins et les lon-
gueurs d’onde de ces bandes du carbone, ce qui me paraît exclurc
toute ambiguïté. D’ailleurs, la désignation que j’ai adoptée est
celle des Mémoires classiques de MM. Angstrom et Thalén, de
M1BtI. Liveing et Dewar, cités dans le travail de 1~IM. Kayser et
Runge.
En réalité, au point de vue de la loi en question, MM. Kayser

et R unge ont comparé des séries de raies appartenant à des bandes
différentes ; d’où le désaccord annoncé. Mais leur Mémoire fournit
la vérification de la loi telle qu’elle doit être entendue. Ils signa-
lent en effet, que, à partir de plusieurs arêtes, les raies forment
des doublets à intervalles régulièrement croissants, la distance des
deux raies composantes étant d’ailleurs très faible et soumise à de

. très légères variations. Or ces doublets forment deux séries qui
sont identiques, à de très faibles différences près : ce sont là les
séries indiquées par la loi ; et même, dans le cas actuel, leur re-
cherche est particulièrement aisée.

DEUXIÈME LOL. - Dans ccne îîzc-n2e série, les intervalles d’tcne
raie à la suivante forment une progression arithmétique, et

l’ensemble des rccies peut être re.présentée par la formule
simple

n étant m2 nOl1zbre en tier, variant de i en 1, 2 en 2, ..., cc et b

dur coj2stantes.

MM. Kayser et Runge ont appliqué cette deuxième loi avec

plus de succès que la première, affirmenu-ils, aux trois arêtes

(ou bandes voisines) dont la moins réfrangible et la plus intense
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en même temps a pour longueur d’onde 38~~N~. Ils ont constaté

un accord très net pour les soixante-dix premières raies des séries,
avec la grande précision de leurs mesures (à 01-11L, 001). Mais, pour
les raies suivantes (et t dans la bande ),388, ils assurent avoir pu
pousser jusque la 168e raie, malgré la confusion due au mélange
de cinq séries différenties), les intervalles décroissent notablement
par rapport à la progression. Ils sont ainsi condui ts à représenter
la série de r 68 raies par une fonction entière du cinquième degré
en r2 à six constantes, ou plutôt par une expression de la forme

qui offre cjuatre constantes seulement mais est formée de fonctions
moins simples.

J’admets les résultats précédents, et je saisis l’occasion de pré-
ciser une fois de plus la véritable signification de cette loi. Je l’ai
vérifiée sur plus de deux cents bandes; et en particulier sur la
bande ~388, dans les mêmes conditions que MM. Kayser et Runge.
Mais cette dernière bande est exceptionnelle, surtout par le grand
nombre de ses raies; je n’en ai pas trouvé dix aussi larges et com-
prenant plus de soixante-dix raies dans une même série. Lorsque
la bande est étroite, eu c’est le cas très général, la loi set vérifie
très bien, que l’on exprime les raies en longueurs d’onde, en in-
verses de longueurs d’onde ou inverses de carrés de longueurs
d’onde; mais, lorsque la bande occupe une grande étendue, on
constate, pour les intervalles d’ordre élevé, de faibles écarts sys-
téinatiques par rapport à la progression que forment les premiers
intervalles.

Ces exceptions fournissent une indication utile. Aussi, lorsque
j’ai résumé toutes les observations faites dans la formule suivante

qui donne les séries de doublets, triplets, eLc., dont la répétition
forme les spectres de bandes (m, ii, p étant des nombres en-

tiers successifs, B une constante, J* et c,~, des fonctions que l’on
1 

peut supposer quelconques), j’ai ajouté (Comptes rendus des
séances de l’A caclémie des Sciences, 1887) :
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« Cette formule de distribution est provisoire, et, en particulier,
~’( rz2w‘’ ~ représente la dérivée par r apport à In2, pour n2 = o,
d’une fonction de nz2n9- ~‘-’, probablement plus complexe. »
En résumé, cette deuxième loi est une loi différentielle ; elle

indique ce fait capital que, sur une faible étendue du spectre, la
succession des vibrations harmoniques des corps est étroitemen t
réglée par la série des carrés des nombres entiers.

TROISIÈME LOI. - Les pl’clnières arêtes (arête étar2t pris pou/’
bande, et bande pour gi-olipe de bandes), et aussi les deuxièmes,
troisièmes, ... arêtes des bandes sont liées ense~nble, ainsi c~zce
les raies issues d’zcne lnême arête, par la relation sLm~Ce

jz étant un nombre entier, et et b deux cor2star2tes.

L’énoncé n’est pas exactement, celui que j’ai donné dans les

Comptes rendus, et, pour cette raison peut être, 3Iàl. Kayser eu
Runge ont été conduits à considérer comme premières des bandes
qui sont en réalité secondes et troisièmes. Cette fois encore, ils
ont comparé des bandes appartenant à des séries différentes.

Ainsi, dans le spectre des hydrocarbures, ils partent des bandes
par ~ 563, X5i6, ).474? et, appliquant la loi, ils retrouvent par le
calcul pour la bande correspondante moins réfrangible la valeur
),==6i~,83, qui diffère notablement de la valeur observée ).6i8,~ :
aussi la loi leur paraît seulement approchée. Puis, prolongeant du
côté plus réfrangible, ils obtiennent par le calcul la bande X~34?C),
qu’ils rapprochent de la bande observée À 438,1 c~. Or cette dernière
bande, comme on sait, malgré des recherches nombreuses, n’a pas
encore été rapportée à l’un des deux spectres de bandes du car-
bone ; du rapprochement précédent, malgré la grandeur des écarts,
ils concluent qu’elle appartient au spectre des hydrocarbures.
En réalité, leur point de départ est incorrect; car, si X 563 et

),516 sont des bandes premières, )B474 est une bande seconde.

Lorsque les bandes sont exactement rattachées à leurs séries res-
pecti~Tes, ainsi que dans le Tableau ci-dessous, le calcul donne

exactement les bandes observées ~,6i8 et ).438.
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Spectre des hydrocarbures en non2bre de vibrations (N).

Les nombres de vibrations sont ceux déterminés avec une grande
exactitude par 1VI1VI. Kayser et Runge ; pour les bandes non dé-
terminées dans leur travail et marquées d’un astérisqme, ~j’ai 1*
adopté, cornine eux, les valeurs de 1V1M. Angstrom et Thalén, ra-
menées à la valeur de la raie Dz du sodium adoptée dans leur tra-
vail, soit Dz = 58g,608.

Les bandes forment cinq séries dont les intervalles, comme on
voit, sont en progression arithmétique; de plus, fait important,
ces séries sont superposables. Aussi a-t-on placé les bandes dans
les séries verticales, de manière que les intervalles égaux des séries
soient sur la même ligne horizontale. Aux points des séries oit

manque une bande, l’intervalle est égal à la somme des intervalles
correspondants des autres séries. Les bandes ~,563, J.5i6, ~4~4?
~.6r8, À£38 sont représentées en nombres de vibrations par

NI77,48, lTIg3, 60, N5--ii,oq, 1BTr6l, 5g, N22R,2I. L’accord est
complet entre le calcul et l’observation.

Mais les coïncidences indiquées par ce Tableau permettent de
conclure avec certitude que la bande À/{38 et aussi les deux

bandes plus réfrangibles dont l’origine est encore douueuse appar-
tiennent bien au spectre des hvdrocarbures. Car on peut, en partant
de sept bandes de ce spectre, obtenir, par le calcul, les dix autres
bandes qui lui sont attribuées sans contestation, puis, en prolon-
geant du côté le plus réfrangible, retrouver les trois bandes sup-
plémentaires en question. En prolongeant encore, on peut prévoir
la place de bandes encore plus réfrangibles, mais qui, d’après toutes
les analogies, seraient très faibles.

Cette application de la loi constitue donc une méthode générale
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pour rechercher l’origine des bandes faibles, qui sont noyées
dans un mélange de spectres différents.
En résumé, je crois avoir montré nettement que le désaccord si-

gnalé par MM. Kayser et Runge tient simplement à un malentendu.
D’ailleurs, les lois en question ont été confirmées récemment

par M. Ames, attaché au laboratoire du professeur Rowland, qui
a soumis à une vérification rigoureuse (/~A~o~~A~c~7~~Y~~~
18go), avec un appareil à réseau de très grande dispersion, les
diverses lois de distribution des raies successivement présentées
par MM. Lecoq de Boisbaudran, Mascara Liveing et Dewar,
Hartley, Cornu, l3almer, Deslandres, pour les spectres de lignes
et de bandes.

G. GUGLIELMO. 2014 Mezzo simplice per costruire un barometro a mercurio esatto
et facilmente trasportabile ( Moyen simple pour construire un baromètre exact
et facilement transportable); Atti della reale Accad. dei Lincei, août I890,
t. VI, p. I25.

Pour construire, facilement et rapidement, un baromètre dont
la chambre présente un vide aussi parfait que possible, l’auteur
propose de faire usage d’un tube dont la partie supérieure, fermée,
soit munie, à quelque distance de l’extrémité, d’un robinet en
verre ordinaire, ou mieux d’un robinet de Gimingham. Le robinet
étant tourné de façon à faire communiquer la partie supérieure
avec le reste du tube, on fait, avec ce dernier, l’expérience de
Torricelli. Bien qu’on emploie du mercure sec et même un peu
chaud, on ne peut éviter que des traces d’air et de vapeur d’eau ne
se trouvent dans la chambre barométrique. En inclinant le tube
de façon que le mercure atteigne et dépasse le robinet, on relègue
ces gaz dans le compartiment supérieur du tube, ou ils restent

emprisonnés si l’on ferme le robinet avant de relever le tube. Cette
opération ressemble toutefois à celle par laquelle on effectue l’ex-
pulsion des gaz dans la pompe à mercure. Au bout de quelque
temps un peu d’air et de vapeur d’eau se détachent des parois et
viennent dans la chambre. On recommence alors l’opération d’ex-
pulsion et l’on finit par avoir un baromètre dont la chambre pré-
sente un vide plus parfait que celui des meilleurs baromètres où a
été effectuée l’opération longue et difficile de l’ébullition du mer-
cure. J. PIONCHON.


